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Coiffure celtique
et Marc Aurele
d'Avenches

Michel Fuchs

La recente affirmation d'une
tonsure druidique amene ä recon-
siderer les textes antiques sur le

sujet et l'ensemble des sculptures
celtiques du 5e au 1er siecle av. J.-C.

Est-ce le fait de l'Europe, celtique bien sür, face

aux Etats-Unis, romains evidemment? Nombre

d'etudes et d'expositions s'attachent ä l'äge du

Fer, comme une volonte de chercher l'indigene
derriere l'Empire de passage aux premiers siecles

apres J.-C. Apres des generations de savants

n'ayant pour prisme que la culture greco-romaine,
le barbare gaulois revendique aujourd'hui son

degre de civilisation, la complexite de sa societe.
Du 7e au 1e' siecle av. J.-O, celle-ci evolue dans

son Organisation, son rapport ä l'economie, ä la

terre, ä l'usage des espaces, erige des monuments

integrant les apports grecs et italiques. Elle

se manifeste par la sculpture.
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Fig. 1

Avenches (VD), trouvaille isolee. Buste
de la «divinite gauloise». Premiere

moitie du 1"siecle apr. J.-C.

Avenches VD. Einzelfund. Büste
einer weiblichen keltischen Gottheit.
Erste Hälfte 1. Jh. n.Chr.

Avenches VD. Rinvenimento sporadico.

Busto detto «divinitä gallica».
Prima metä del I sec. d.C.

Fig. 2

Entremont (Bouches-du-Rhöne).
Portrait avec rouleau frontal se pro-
longeant au ras du cou et coiffure
lissee. 3e siecle av. J.-C.

Entremont (Bouches-du Rhone).

Kopf mit rollenförmigen Haarband
und mit glatten Haarem. 3. Jh. v.Chr.

Entremont (Bouches-du-Rhöne).
Ritratto con rotolo di capelli che
discende fino al collo e acconcia-
tura lisciata. III sec. a.C.

Fig. 3

Entremont (Bouches-du-Rhöne).
Guerrier ä cotte de mailles, agrafe
pectorale et epee dans son fourreau.
Premiere moitie du 3" siecle av. J.-C.

Entremont (Bouches-du Rhone).

Krieger mit Panzerhemd,
Brustschmuck und Schwert mit
Scheide. Erste Hälfte 3. Jh. v.Chr.

Entremont (Bouches-du-Rhöne).
Guerriero in cotta di maglia, gancio
pettorale e spada nel fodero. Prima
metä del lll sec. a.C.
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La Gaule meridionale, la Bretagne, le plateau du

Glauberg voisin de Francfort et la Boheme ont
livre des representations anthropomorphes
datees entre le 5e et le 1er siecle av. J.-C. Vetus

de cuirasse ou d'habit d'apparat, casques ou

tete nue, portant bouclier, epee ou trophee,

pares de brassards et de torques, les personnages

ne sont pas des divinites - la periode de

La Tene n'a pas l'habitude du dieu d'aspect
humain. Statues en pied et en tailleur, tetes et

bustes n'ont pas ete decouverts dans des
sanctuaires, mais dans les maisons, en limite d'es-

paces publics, d'enceintes et de tombes, voire
ä l'ecart de toute habitation. Contexte et icono-

graphie invitent ä Interpreter ces temoins de l'art

celtique comme autant de hauts personnages
locaux offerts ä la veneration de leurs proches ä

titre de heros ou de membres eminents du clan,

dans le cadre du cuite des ancetres. La vingtaine
de statues d'Entremont, pres d'Aix-en-
Provence, sont l'exemple meme de compositions

en relation avec les grandes familles

aristocratiques du lieu; leurs membres feminins
et masculins y sont armes, en cavaliers, assis,

accroupis ou debout. Les signes du pouvoir
sont rassembles sur chacune des statues, des

pieces de vetement ä la coiffure.

Coiffure ä bandeau frontal

Si les statues celtiques subissent des changements

au cours du temps et refletent une tradition

ancienne de la sculpture sur bois et sur pierre, elles

n'adoptent pas les proportions classiques
contemporaines. Les jambes sont puissantes, les

bras fluets et mal ajustes, l'attitude figee, le visage
rond ou quadrangulaire, les yeux ecarquilles, le nez

carre, les levres en un trait, la bouche fermee en

arrondi des la base des dents; s'ajoutent les

oreilles, une barbe, une moustache, un casque ou
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une chevelure. Ces composantes tiennent du

type, de la caracterisation du personnage sculpte.
Elles ne determinent pas un dieu: les sourcils en

accolade ne fönt pas un Teutates de la tete
d'homme moustachu de Msecke Zehrovice en

Boheme. N. Venclovä, reprise par F. Melmoth,

s'est recemment penchee sur le cas de cette statue.

Au torque et ä la moustache, signes de

noblesse, s'ajouterait la coiffure particuliere du

personnage: une bände de cheveux tires en arriere,

separes au milieu, relie une oreille ä l'autre;
l'arriere de la tete est lisse ou plutöt comme martele,

avec des hachures en croisillons qui evoqueraient

un cräne rase. Le monument n'etait-il pourtant pas

prevu pour une vision de face? Selon N. Venclovä,

oreilles, torque et raie centrale de la coiffure impli-

quent la volonte de faire voir la statue de profil

aussi. Cette tete rasee hormis le bandeau frontal

serait un unicum, ä moins de la rapprocher d'une

tete en Allemagne et de deux bustes en Bretagne

et dans le Morbihan dont l'arriere du cräne est lisse

ä l'exception d'une limite au niveau du cou.

Le rouleau de la tete a trouve plusieurs explica-

tions. II serait influence par les franges des kou-

roi, ces statues grecques archäiques de jeunes

gens, ou plutöt par celles des Apollons des 6e et

58 siecles. Une autre source serait les coiffures

etrusco-italiques ou romaines precoces. Des la fin

du 4e siecle se verrait aussi l'influence des dia-

demes, des couronnes et autres bandeaux de

tetes hellenistiques. Les statues d'Entremont du

3e siecle amenent de leur cöte ä la conclusion que
la coiffure en bandeau signifie l'appartenance de

tel individu, de teile lignee ä une elite. Que faire

alors de la soi-disant tonsure? N. Venclovä passe

par les premiers documents ecclesiastiques irlan-

dais: entre les 5e et 6e siecles, la tonsure des saints

relevait d'une tradition attribuee ä Simon le

Magicien, l'adversaire de l'apötre Pierre, coupe
qui cötoyait la tonsure dite romaine ou de Saint

Pierre du 7e au debut du 8e siecle, meme apres
l'abolition des particularites de l'eglise irlandaise

en 664. Les uns arboraient la Corona, la

«couronne» de cheveux autour d'une calotte rasee,

alors que les autres avaient la tonsure plus courte,

dite chevelue (caesariem), d'une oreille ä l'autre,

les cheveux couvrant seulement le front; la

seconde est celle que portaient habituellement les

magiciens (magi). En consequence, N. Venclovä

admet l'origine druidique de la tonsure, ce d'autant

plus que les druides furent ceux qui forme-
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Fig. 4

Plateau du Glauberg (Hesse).
Guerrier avec tunique ä franges,
cuirasse, epee dans son fourreau,
collier et casque. 5' siecle av. J.-C.

Glauberg (Hessen). Krieger mit
Fransentunika, Brustpanzer,
Schwert mit Scheide, Halsring und
Helm. 5. Jh. v.Chr.

Altipiano del Glauberg (Hessen).
Guerriero con tunica a frange,
corazza, spada nel fodero, collana
ed elmo. V sec. a.C.

Fig. 5

Msecke Zehrovice (Boheme). Tete
en pierre d'un personnage ä mous-
tache, coiffure ä bandeau frontal et
torque. 3* siecle av. J.-C.

Msecke Zehrovice (Böhmen). Kopf
aus Stein einer Person mit Schnauz,
Frisur mit Haarband und Torques.
3. Jh. v.Chr.

Msecke Zehrovice (Boemia). Testa di

pietra di un personaggio con baffi,
acconciatura con rotolo di capelli
frontale e torque. III sec. a.C.

rent les futurs enseignants chretiens et les

moines. La tete de Msecke Zehrovice serait donc
celle d'un druide.

Pas de tonsure dans la Gaule chevelue

L'argumentation se heurte ä des inconsequences.
Une grande distance separe les statues celtiques
des sources litteraires utilisees, six siecles au

minimum; c'est faire fi de l'evolution historique et sty-
listique intermediaire, ecarter la proximite romaine

et son influence. Le texte le plus ancien, du ä Bede
le Venerable, remonte au debut du 8e siecle; un

autre texte, corrompu, serait du moine Gildas au
6e siecle apr. J.-C. Leurs propos doivent etre juges
ä l'aune de leur periode d'ecriture. Nulle part il

n'est precise que les magi correspondent aux
druides; ils designent des saints adoptant l'attitude
de Simon le Magicien, autrement dit des simo-

niaques ou des magiciens en fonction du prenom
ou du surnom de celui ä qui l'on attribue l'origine
de la tonsure litigieuse. Le terme de caesaries, la

«chevelure», oppose ä Corona, la «couronne»,

permet par ailleurs d'autres interpretations que
celle d'une coiffure ä rouleau de cheveux sur le

front. De plus, quand bien meme les magi desi-

gneraient les druides au 6e siecle apr. J.-O, leur

coiffure n'est pas obligatoirement celle inchangee
des druides d'avant notre ere. N'oublions pas
enfin que la tonsure marquant l'entree dans un

ordre clerical ne date que du 4e siecle.

Du point de vue iconographique, si la calvitie se

rencontre sur les portraits greco-romains, la

tonsure, eile, n'y trouve place que pour les pretres
de cultes orientaux. Le celebre chaudron de

Gundestrup (Danemark, 1er siecle av. J.-C.) offre

une serie de personnages masculins et feminins

au cräne lisse au-dessus de cheveux en bandeau

et couettes, boucles, tresses, rayes ou ondules.
Pas de tonsure, mais un tour et non une licence

artistique, par souci stylistique sinon typologique.
L'important n'est pas le detail, mais ce qui permet

de differencier les individus; les cheveux sont

un signe distinctif, fönt de chaque tete un portrait.
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L'une des tombes du Glauberg a livre un vase en

bronze orne d'un personnage assis en tailleur:

vetu d'une tunique ä franges et d'une cuirasse en

damier, il a le front barre par des volutes; le reste

du cräne est lisse, se terminant en arrondi au-dessus

d'un protege-nuque. L'homme n'est pas
rase, mais suit l'imagerie traditionnelle du heros

ou de l'ancetre celtique, cheveux en bandeau ou

en frange sur le front, libres ou releves ä l'arriere

du cräne. La vision de face n'est pas non plus ä

negliger dans ce cadre, evidente chez le guerrier
d'Entremont dont les perforations de la cotte de

maille ne se poursuivent pas dans le dos. II y a

plus. La tete de Msecke Zehrovice a l'arriere du

cräne comme piquete. N. Venclovä parle de

traces de travail. Sans comparaison, celles-ci

rejoignent toutefois la ligne au ras du cou des

autres tetes, equivalant ä la limite d'une chevelure
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Fig. 6

Restitution peinte d'un personnage
accroupi ä partir d'un groupe sta-
tuaire de G/anum/Saint-Remy-de-
Provence (Bouches-du-Rhöne),
3° siecle av. J.-C. Restitution par
A. Barbet et J.-F. Lefevre, CEPMR.

Rekonstruierte Bemalung einer
sitzenden Person aus einer
Statuengruppe aus Glanum/Saint-

Remy-de-Provence (Bouches-du-
Rhone). 3. Jh. v.Chr. Rekonstruktion:
A. Barbet, J.-F. Lefevre, CEPMR.

Restituzione della decorazione

dipinta di un personaggio seduto dal

gruppo di Glanum/Saint-Remy-de-
Provence (Bouches-du-Rhöne),
lll sec. a.C. Restituzione: A. Barbet,
J.-F. Lefevre, CEPMR.
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Fig. 7a-b

Roquepertuse (Bouches-du-Rhöne).
Bicephale. Des traces noires sont

visibles, reportees sur l'interpretation

graphique des deux tetes.
5'-Z° siecle av. J.-C.

Roquepertuse (Bouches-du-Rhöne).
Doppelkopf mit sichtbaren schwarzen

Spuren, die in die Zeichnung der
beiden Köpfe (7b) übertragen sind.
5.-3. Jh. v.Chr.

Roquepertuse (Bouches-du-Rhöne).
Bicefalo. Si riconoscono delle tracce
nere, riportate sull'interpretazione
grafica delle due teste. V-Ill sec. a.C.

ä notre avis. II faut chercher une autre explication.
Les sculptures celtiques de Gaule meridionale

apportent un plus ä l'analyse: les statues etaient

peintes. Les vetements etaient decores d'un
damier polychrome, de frises de triangles, de carres,

de rectangles ou de chevaux. Les tetes au

cräne lisse, aux yeux ecarquilles, ä la bouche en

trait, portaient cheveux, sourcils, pupilles, mous-
tache et barbe peints. Les couleurs sont le noir

et le rouge, puis le jaune, le bleu et le vert, sans

doute le blanc. Datees entre 5e et 3e siecle

av. J.-O, les statues les plus connues viennent

d'Entremont, de Roquepertuse pres de Marseille,

de Glanum (Saint-Remy-de-Provence), de Saint-

Blaise, de Saint-Chaptes et de NTmes. La delimi-

tation des trouvailles au sud de la France ne reflete

pas un usage localise de la couleur, mais une

pratique courante au point que l'inventeur des
statues du Glauberg en propose l'application au 58

siecle. La tete de Msecke Zehrovice est martelee

pour mieux soutenir I'effet de chevelure que pro-
curait la peinture.

La coiffure des Gaulois est decrite par Diodore de

Sicile, historien du 1er siecle av. J.-C. (V, 28, 1 -3):

«se lavant sans cesse les cheveux avec un lait de

chaux, ils les relevent des tempes vers le sommet

de la tete et vers la nuque, de sorte que leur aspect
ressemble ä celui des Satyres et des Pans; car
leurs cheveux s'epaississent du fait de ce traitement,

au point de ne differer en rien d'une criniere

de cheval». Les Gaulois ont les cheveux longs sur
les monuments greco-romains. La moustache est

l'apanage des nobles gaulois, selon Diodore de

Sicile. Le port de la chevelure en bandeau se

comprend dans le meme sens. A Glanum, ä

Roquepertuse ou ä Entremont, les sculptures
montrent des guerriers, des cavaliers, des aristo-

crates, heros ou defunts honores dans des

portiques. Ceux-ci valorisent un lignage dans une

societe fortement hierarchisee. Nos sources insis-

tent constamment sur l'origine illustre, la bonne

naissance, la noblesse des gens de pouvoir dans

le monde celte. Par le cuite heroique ou des

ancetres, le personnage honore devient garant
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Fig. 8

Avenches (VD), quartier 10 Est.

Statuette de vieille dame au torque.
Entre 10 et 20 apr. J.-C.

Avenches VD, Quartier 10 Ost.

Statuette einer älteren Frau mit
Torques. Zwischen 10 und20 n.Chr.

Avenches VD, quartiere 10 Est.

Statuetta d'anziana signora con
torque. Tra il 10 e il 20 d.C.

des structures mises en place et les legitime en

les rendant hereditates. Dans ce Systeme, les

druides ont un röle preponderant: ilstransmettent
valeurs et connaissances ä un grand nombre de

jeunes gens selon Cesar, ä l'elite du peuple selon

Pomponius Mela, qui echt sous l'empereur
Claude. Ils fönt respecter les bis; ils traitent les

affaires de meurtre. Un chef des druides etait elu

d'apres ses merites, äquivalent du grand pontife,

Charge que remplissait Cesar avant Auguste et les

empereurs successifs. Etre druide ne tient pas du

sorcier ou du magicien, mais participe soit d'un
ministere soit d'une Charge dans un cursus hono-

rum. Sur le modele etrusque, grec ou romain, un

tel Statut se manifestait par le costume, des gestes
et des interdits plutöt que par la tonsure des

esclaves.

Traits celtiques sur portraits romains

L'existence de statues celtiques n'est pas sans

repercussion sur la comprehension de la statuaire

au nord des Alpes ä l'epoque romaine. Plusieurs

sites suisses ont livre les temoins d'un art pro-
vincial, mis en evidence par M. Bossert ä

Avenches en particulier; platitude, linearite,
frontalis, raideur et disproportion des traits en sont
les caracteristiques plus ou moins grandes selon

l'eloignement des modeles greco-romains.
Recours ä un art populaire ou tradition? Les
statues en bois de Geneve, de Villeneuve et

d'Yverdon sont ä prendre en compte; datees de

la premiere moitie du 1er siecle av. J.-O, elles

etaient probablement peintes ä l'origine. Autre

jalon, la tete en calcaire d'un homme imberbe
trouvee ä l'embouchure du Cordon ä Nyon: le

traitement du visage et des cheveux, avec une frange
autour du cräne alors que la calotte et la nuque
sont grossierement travaillees, en fait une statue
du 1er siecle av. J.-C. La Statuette d'une vieille

dame au torque d'Avenches fournit l'etape
suivante sous l'Empire. Contexte de trouvaille et style
la datent des annees 10-20 apr. J.-C. Cheveux

en bandeau autour de la tete, bouche en un trait

et dos lisse sont les signes d'une sculpture locale,

de tradition celtique soulignee par la frontalite du

Portrait, le torque et le manteau passe sur une

tunique. Image d'ancetre, la dame etait sans
doute destinee ä la niche d'un cuite domestique.
On rapprochera sa chevelure de celle des
Nereides du plus ancien des mausolees ü'En

Chaplix au nord-est de la capitale antique, fagon-

nees au debut des annees 30 apr. J.-C.
L'influence de la Gaule meridionale est teile sur la

sculpture des deux monuments funeraires qu'elle
incite ä envisager l'installation d'un atelier de

cette region ä Avenches, peut-etre bien dans son

quartier 10 Est qui a revele plusieurs traces de travail

de la pierre dans les premieres decennies de

notre ere.

Un buste en bronze decouvert ä Avenches au 198

siecle a ete interprete comme divinite gauloise. Tout

y designe une oeuvre provinciale, celtique meme

par la forme du visage et par les cheveux en

couronne autour d'une calotte ä meches incisees et

raie centrale. Une poitrine peu marquee l'attribue-

rait ä une Aphrodite, un Apollon ou un Bacchus.

La forme du buste indiquerait une facture de la

seconde moitie du 2e siecle apr. J.-C. L'existence

en Gaule de piliers surmontes de bustes jusque
dans le 1er siecle av. J.-C. invite toutefois ä la pru-
dence. Bouche, visage et yeux rappellent les

Nereides d'En Chaplix. Comme le suggerait le rap-

prochement avec des masques celtiques et un

buste trouves en France, la Statuette date plutöt
de la premiere moitie du 1er siecle apr. J.-C.

¦-,
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Fig. 9a-b
Avenches (VD), sanctuaire du

Cigognier. Buste en or de Marc
Aurele. Fin du 2* siecle apr. J.-C.

Avenches VD. Cigognier-Heiligtum.
Die Goldbüste des Mark Aurei im
Profil. Ende 2. Jh. n.Chr.

Avenches VD, santuario del

Cigognier. Busto d'oro di Marco
Aurelio di profilo. Fine del II sec.
d.C.

Le portrait serait celui d'une jeune fille, menade ou

defunte heroi'see.

Si le rendu celtique se fond dans un traitement plus

romain des la fin du 1er siecle, le cuite des ancetres

mode gaulois semble perdurer dans l'ambiance

domestique. Du moins, il reparaTt ä la fin du 2e ou

au debut du 3e siecle ä Argentomagus, Argenton-
sur-Creuse et Saint-Marcel dans l'lndre: dans un

oratoire prive, en sous-sol, une petite table de

pierre est posee devant deux statues peintes ä

l'origine, separees par un phallus. Un personnage
est assis en tailleur sur un coussin, serpent entre

les genoux, portant torque, bracelet et fibule; un

autre est assis dans un fauteuil, mains sur les

genoux, la gauche tenant une bourse. Le dos n'est

que degrassi. Les cränes laissent l'arriere ä peine

incise alors que l'avant est dessine de larges
meches de cheveux ou de boucles et de meches

devant les oreilles, queue de cheval derriere.

S'agit-il de divinites domestiques ou de defunts

investis des forces attribuees aux heros des

temps anciens? Au maintien d'un cuite depuis

l'epoque de La Tene, mieux vaut privilegier une

resurgence, un retour aux sources celtiques regionales

tel qu'il est decelable dans les provinces

gauloises et germaniques des la fin du 2e siecle.

A l'egal des folklores reinventes, les personnages

d'Argentomagus resultent de deux siecles de

romanite et de la redecouverte des valeurs locales

face ä l'Empire.

Marc Aurele, heros des Helvetes

Le buste en or de Marc Aurele fait parier de lui

depuis sa decouverte dans le sanctuaire du

Cigognier ä Avenches. Sa datation a oscille entre

fin du 2e et 4e siecle apr. J.-C. II est aujourd'hui

reconnu comme portrait de l'empereur
Philosophie. La forme du visage, la largeur des orbites

et le traitement de la chevelure le distinguent pourtant

des tetes connues de Marc Aurele. Le modele

aurait ete pris sur les profus monetaires et soumis

ä des influences provinciales. Une origine locale

serait envisageable si l'on sait la presence d'or-
fevres ä Avenches comme le Lydien Camillius

Polynices et son fils Paulus, personnages en vue

puisqu'ils ont rempli toutes les charges au sein de

la puissante corporation des charpentiers. Plus

encore, nous affirmons que la coiffure est due ä

un atelier au fait des Conventions celtiques: un

bandeau de cheveux orne le front d'une oreille ä

l'autre alors que le cräne est traite par meches,

rappelant certes les portraits de la premiere moitie

du 1er siecle apr. J.-O, mais aussi les cheve-

lures celtiques. Le buste a ete confectionne ä la

fin du 2e siecle, ä un moment connu pour ses

archai'smes dans l'art, grecs, romains et celtiques.

Le lieu de decouverte du buste est en outre Charge

d'elements indigenes. II abritait Mars Caturix, le

dieu des Helvetes, ä cöte d'autres divinites locales.

II servait aux grandes reunions nationales sous

l'autorite imperiale. Pour les processions dans les
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portiques, une image a ete commandee, fagon-

nee selon le type eher ä l'aristocratie locale:

l'empereur est le plus grand de tous au sens celtique,

par sa naissance, par sa richesse et par son habi-

lete ä la guerre; il dispose d'un tres grand nombre

de clients. II merite de figurer en premiere place

parmi les heros helvetes. |

Zusammenfassung
Der skulptierte Kopf aus Msecke Zehrovice bei

Prag aus dem 3. dh. v. Chr. ist kürzlich dahingehend

interpretiert worden, dass er hinter dem Stirnband

rasiert sein. Dies wäre, gemäss der ältesten
kirchlichen Texte aus Irland, das Merkmal einer

Druidentonsur. In diesem Interpretationsansatz
fehlt jedoch ein Aspekt, der dank der südfranzösischen

Skulpturen bekannt ist: die latenezeitlichen

Statuen waren bemalt. So handelt es sich denn

nicht um eine Tonsur, sondern um einen Typ Frisur,

wie sie typisch ist für die keltische Aristokratie und

vor allem für Darstellungen im Rahmen des

Heroen- und Ahnenkultes angewandt wurde. Sie

bleibt in Mode bis zur Goldbüste des Mark Aurei

von Avenches. \

Riassunto

Credit des illustrations

Musee romain d'Avenches, R. Bersier

(fig- D;

V. Guichard, F. Perrin 2002, p. 57, fig. 16

(fig. 2); p. 47, fig. 8 (fig. 3);

F.-R. Herrmann 2002-2003, p. 41 (fig. 4);

F. Melmoth 2003, p. 31 (fig. 5);

Musee de Bibracte, A. Maillier (fig. 6);

Archeologia 303, 1994, p.40 (fig.7a);

A. Barbet 1991, 68, fig. 12 (fig. 7b);

M. Bossert 1983, pl. 23 (fig. 8);

J.-Cl. Brutsch, Geneve (fig. 9).
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L'aristocratie celte dans les sources litteraires, Recueil de textes com-

mentes, Collection Bibracte 5, Glux-en-Glenne, 2002.

F.-R. Herrmann, Les statues du Glauberg, L'Archeologue 63, 2002-

2003, pp. 38-41.
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La testa scultorea di lll sec. a.C. proveniente da

Msecke Zehrovice, nei pressi di Praga, e stata di

recente interpretata come la rappresentazione di

un capo rasato dietro un rotolo di capelli disposto
sulla fronte. Si tratterebbe della testimonianza di

un tipo di tonsura druidico, tramandato dai piü antichi

codici ecclesiastici irlandesi. Tale approccio non

tiene conto di un aspetto noto attraverso i

rinvenimenti dal Sud della Francia: le sculture della

seconda etä del Ferro erano infatti dipinte. Non si

tratta dunque di una tonsura ma di un tipo d'ae-

conciatura caratteristica della rappresentazione

aristoeratica celtica, scelta in particolare nell'am-

bito del culto eroico e di quello degli antenati. Tale

costume si mantiene fino al busto d'oro di Marco

Aurelio d'Avenches. |
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